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Perspectives de la construction
navale mondiale
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techniques avancées 

Cet essai est la traduction de la copie d’un élève du cours de droit « économie et 
stratégie de la mer » de 3e année de l’ENSTA. Il se présente comme le regard d’un futur 
ingénieur du génie maritime de culture française, venu d’un pays qui depuis dix ans déve-
loppe à marche forcée une industrie navale. La rédaction

Au niveau international, la construction navale fait face actuellement à une 
situation très rude, autant pour les pays développés que pour leurs compé-
titeurs : Chine, Corée, Japon, qui font des navires beaucoup moins chers et 

plus rapidement. La solution adoptée par les entreprises occidentales est d’améliorer 
leur productivité en abandonnant la construction des unités à faible valeur ajoutée 
pour préserver leur prédominance dans le domaine des unités à haute valeur ajoutée 
et à fort contenu technologique et de prier qu’elles pourront se maintenir sur cette 
ligne suffisamment longtemps. Juste une chose cependant ! Les Asiatiques appren-
nent vite et au lieu de se plaindre d’une réalité cruelle, pourquoi ne pas prendre les 
choses sous un autre angle ? Au lieu de lutter pour conserver des sites de construc-
tions en activité, pourquoi ne pas coopérer la main dans la main avec les travailleurs 
asiatiques bon marché et durs à la tâche ? Parce que la chose la plus importante d’un 
navire à mes yeux est non pas le navire lui-même, mais sa conception. Pour dire les 
choses autrement : au lieu de vendre des navires, pourquoi ne vendrions-nous pas 
l’ingénierie des navires ? 

Comment faire ? est le sujet de cet article. 
La meilleure manière de vendre est moins d’offrir au client ce qu’il désire que 

de lui proposer ce dont il a besoin. Cela signifie que nous devons savoir quelle sorte de 
navires va dominer l’océan dans le futur. Nous pouvons en décliner les composantes qui 
demandent un financement adapté de R&D :
- respect de la nature (earth friendly) : économie d’énergie (coût réduit, bonne 
conscience et approbation de l’opinion publique) ; moins de pollution : construction 
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demandant moins de matières premières (coût réduit mais exigeant beaucoup d’études 
et de recherches sur la structure du navire et sa résistance à l’avancement) ;
- fort contenu technologique : amélioration des performances du système de propul-
sion ; sécurité et ergonomie de conduite ; robotisation (unmanned technologies) ; di-
versification des sources d’énergie.

La voie de la R&D

En combinant le respect de la nature et la haute technologie, nous aurons beau-
coup d’innovations à vendre et des activités créatrices de richesse à développer. 
Pourquoi ? Parce que ce sont toujours les idées pionnières qui conduisent le 

marché et ceux qui ont des idées brillantes qui se taillent la part du lion. Par exemple 
: la situation délicate de l’industrie navale française aurait pu être renversée si un peu 
plus de moyens financiers avaient été attribués dans les laboratoires il y a dix ans. 
L’amélioration  des connaissances, faut-il le répéter, nécessite de l’argent.

Mais comment traiter avec les concurrents asiatiques comme la « Chine af-
famée » ? En travaillant avec eux ! Il faut leur vendre des technologies ainsi que la 
formation de leurs personnels à leur utilisation. Ils les achèteront parce qu’ils en ont 
besoin. Ils apprendront comment construire des navires à haut niveau technologique. 
Mais direz-vous, s’ils sont capables de faire ces navires, ils n’auront plus besoin ni de 
transfert technologique, ni de formation. Oui, mais le temps qu’ils apprennent, nous 
aurons conçu de nouvelles et meilleures technologies et pourront les leur vendre.

N’oublions pas que nous parlons ici de perspectives. Si les choses se dérou-
lent comme nous venons de le dessiner, le monde de l’industrie navale sera divisé en 
deux parties : le cerveau et le corps. Les constructions seront faites dans les pays à bas 
coût et leur conception dans les pays hautement développés avec des technologies avan-
cées et chaque pays trouvera ainsi son rôle. Parce que les technologies dont on a besoin 
pourraient être transformées en technologies obligatoires par les conventions interna-
tionales et que la plupart des types de navires devront être redessinés. Et pour que tout 
cela arrive, une chose est sûre : la R&D doit devenir l’axe majeure de toute entreprise de 
construction navale en Europe.

Bien sûr, si rien ne change et que les gens préfèrent continuer à obéir aux règles 
de la vieille école et conservent leurs sites de construction actuels à coût élevé, aucun 
doute ne peut subsister : dans quelques décennies, il n’y aura plus d’industrie navale 
européenne au moins pour satisfaire les besoins de l’industrie du transport maritime 
(puisque les sociétés de construction navale militaire comme la DCNS pourront sur-
vivre avec des contrats gouvernementaux).

L’un dans l’autre, il n’y a que deux perspectives possibles pour la construc-
tion navale : la première que les entreprises européennes en bonne santé et puissantes 
commencent à investir  et à investir en masse dans la r & d et laissent aux entreprises 
asiatiques les tâches « manuelles » ; la seconde que les chantiers asiatiques en croissance 
soient un jour suffisamment forts pour prendre la relève de l’industrie européenne.

De l’une ou l’autre façon, je pense qu’il n’y a pas de quoi se morfondre.
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